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Sacré-Cœur et qui a été courunuée avec 1 autorisation de 
Notre Saint Père le Pape Pie IX, de sainte mémoire.

Si Rome, en 1896, a condamné ces statues, c’est que les fabri­
cants, peut-être même des Juifs, s’étaient écartés du premier 
modèle, en faisant des statues où l’Enfant-Jésus était repré­
senté aleolument petit, assis aux pieds de la Vierge et comme 
se jouant avec les plis de sa robe.

Dans le nouveau modèle de la statue de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, l’Enfant-Jésus est représenté assis non pas aux 
pieds, mais dans les bras de Notre-Dame. De sa main droite, 
la sainte Vierge semble toucher le Cœur Sacré de VEnfant- 
Jésus.

«Notre-Dame du Sacré-Cœur, priez pour nous.» (100 jours 
d’indulgences. Pie IX, 1864.) Spes.

La mort du cardinal Vaughan

Le cardinal-archevêque de Westminster est mort le 19 juin 
au soir.

La veille (nous raconte le Tablet), vers la tin de l’après-midi, 
le cardinal, sentant scs force? s’en aller, voulut faire sa 
profession de Foi. Il se fit transporter dans sa cathédrale, re­
vêtu de sa magna cappa et couvert de la barrette rouge. Là, 
en son nom, et en présence du chapitre et de nombreux assis­
tants, le chanoine Johnson donna lecture de la longue formule 
de la profession de Foi. Ensuite, le cardinal prononça les pa­
roles suivantes :

«A la suite de cette cérémonie, qui, autant qu’il est jiossible 
de prévoir, est le dernier acte public de ma vie, je veux deman­
der pardon à tous ceux que j’ai offensés ou mal édifiés par vi­
vacité de caractère, par manque de jugement ou d’application 
dans l’exercice de la charge importante que j’ai eu à remplir 
dans le ministère.

«Je r'attache aucune valeur à mes humbles efforts ou à mes 
entreprises publiques, malgré l’importance que le peuple pour­
rait leur attribuer. Je ne repose aucune confiance dans quoi que 
ce soit, qui aux yeux du monde pourrait me valoir quelque con­
sidération. Tout ce que j’ai fait, je l’ai fait uniquement pour


